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  L’histoire de Séédimwé


  
    
      
        
          Séédimwé est un grand animal qui vit avec les hommes.
        


        
          
        


        
          Un jour, les hommes partent tendre des pièges.
        


        
          Ils prennent des animaux et les apportent au village.
        


        
          
        


        
          Il les font cuire dans des pots.
        


        
          Puis ils disent à Séédimwé:
        


        
          –Mangeons maintenant.
        


        
          –Je n’ai pas faim, leur répond Séédimwé.
        


        
          
        


        
          Après le repas, les gens du village s’endorment.
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          Pendant la nuit, Séédimwé avale toute la viande qui est dans les pots.
        


        
          
        


        
          Au lever du soleil, les hommes se demandent:
        


        
          –Qui a mangé notre viande?
        


        
          
        


        
          Ne trouvant pas de réponse, ils retournent à leurs pièges.
        


        
          Ils y trouvent des animaux.
        


        
          
        


        
          Ils les apportent au village et les font cuire.
        


        
          Ils invitent Séédimwé à manger avec eux, mais celui-ci refuse.
        


        
          
        


        
          Le lendemain matin, les pots sont vides!
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          Ce jour là, ils apportent encore des animaux.
        


        
          Ils font cuire la viande dans des pots.
        


        
          Le lièvre dit:
        


        
          –Cette fois, je verrai bien qui mange toute notre viande.
        


        
          Tout le monde va dormir. Cette nuit-là, le lièvre se cache près du foyer.
        


        
          
        


        
          Aussi, lorsque Séédimwé se lève pour manger la viande, le lièvre dit:
        


        
          –Je te vois, oncle maternel!
        


        
          Séédimwé a peur et se recouche.
        


        
          Il se lève de nouveau pendant que tout le monde dort, sauf le lièvre, qui veille toujours. Comme Séédimwé éternue, le lièvre crie:
        


        
          –Je te vois, oncle maternel!
        


        
          Il continue de faire ainsi jusqu’à l’aube.
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          Au lever du soleil, Séédimwé est couché. Il est malade. On lui crie:
        


        
          –Lève-toi! mangeons ensemble de la viande!
        


        
          Il répond:
        


        
          –Je n’en veux pas, je suis malade.
        


        
          
        


        
          Les gens mangent la viande.
        


        
          Ils la mangent toute.
        


        
          Quand Séédimwé se lève, il trouve qu’il n’y a plus rien.
        


        
          
        


        
          Alors il avale les pots, et les hommes avec. Le lièvre s’est caché dans l’herbe. Quand Séédimwé a fini d’avaler les pots, les gens et les maisons, il s’en va.
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          Alors le lièvre rassemble tous les animaux pour donner la chasse à
        


        
          Séédimwé et le tuer.
        


        
          L’élan et le zèbre partent à sa recherche.
        


        
          Ils le cherchent partout, mais ne voient que de la poussière.
        


        
          Ils reviennent en disant:
        


        
          –Nous ne l’avons pas vu.
        


        
          
        


        
          Ensuite c’est le tour du lion et du léopard; mais eux non plus ne le trouvent
        


        
          pas.
        


        
          
        


        
          Le gaon et le gaon blanc partent aussi à sa recherche, mais en vain.
        


        
          L’antilope et la gazelle n’ont pas plus de succès.
        

      


      
        
      


      
        [image: page11.tif]

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Ensuite vient le tour du chien sauvage et de la hyène.
        


        
          Ils réussissent à trouver Séédimwé.
        


        
          
        


        
          Le chien sauvage se met à crier:
        


        
          –C’est vous, élan, zèbre, lion, léopard, gaon, gaon blanc, antilope et gazelle, c’est vous qui l’avez poursuivi au loin sans succès!
        


        
          
        


        
          Alors le chien sauvage perce Séédimwé d’une flèche.
        


        
          La hyène fait de même.
        


        
          Séédimwé meurt.
        


        
          
        


        
          Le chien sauvage et la hyène rappellent les autres animaux.
        


        
          Ils rassemblent aussi tous les oiseaux.
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          L’aigle vient le premier et dit:
        


        
          Tjolo, ntjo, ntjo, ntjo, ntjo,
        


        
          Mon bec est cassé,
        


        
          Celui que m’a donné Samokounga,
        


        
          Samokounga de Léza.
        


        
          Comme il disait cela, son bec se casse.
        


        
          
        


        
          Le martin-pêcheur vient ensuite et dit:
        


        
          Tjolo, ntjo, ntjo, ntjo, ntjo,
        


        
          Mon bec est cassé,
        


        
          Celui que m’a donné Samokounga,
        


        
          Samokounga de Léza.
        


        
          Comme il disait cela, son bec se casse.
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          Vient ensuite le héron. Il chante:
        


        
          Tjolo, ntjo, ntjo, ntjo, ntjo,
        


        
          Mon bec est cassé,
        


        
          Celui que m’a donné Samokounga,
        


        
          Samokounga de Léza.
        


        
          Comme il disait cela, son bec se casse.
        


        
          
        


        
          Vient ensuite le vautour. Il chante:
        


        
          Tjolo, ntjo, ntjo, ntjo, ntjo,
        


        
          Mon bec est cassé,
        


        
          Celui que m’a donné Samokounga,
        


        
          Samokounga de Léza.
        


        
          Comme il disait cela, son bec se casse.
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          Alors vient le Katuitui; c’est un tout petit oiseau. Les animaux disent:
        


        
          –Son bec est trop petit.
        


        
          Mais le petit oiseau se met à chanter:
        


        
          Tuere! tuentue! ntuentue!
        


        
          Mon petit bec est brisé,
        


        
          Qui m’a été donné par Samokounga,
        


        
          Samokounga de Léza.
        


        
          Alors il fait un tout petit trou. Quand les animaux voient le petit trou, ils disent au Katuitui:
        


        
          –Va-t’en! Appelons un oiseau plus grand .
        


        
          La grue vient alors et se met à chanter:
        


        
          – Tjolo, ntjo, ntjo, ntjo.
        


        
          Son bec se casse. En même temps, le petit trou fait par le Katuitui se referme.
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          Alors ils rappelèrent le Katuitui. Il revient et se met à chanter:
        


        
          Tuere! tuentue! ntuentue!
        


        
          Mon petit bec est brisé,
        


        
          Qui m’a été donné par Samokounga,
        


        
          Samokounga de Léza.
        


        
          
        


        
          Il se fait alors une plus grande ouverture dans le corps de Séédimwé.
        


        
          Le petit oiseau se met de nouveau à chanter:
        


        
          Tuere ! tuentue! ntuentue.
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          Enfin il ouvre le ventre de Séédimwé.
        


        
          
        


        
          Tout ce qui est dans son ventre en sort: maisons, pots, bétail et hommes.
        


        
          
        


        
          Et les hommes bâtissent des villages.
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